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IDÉES DE SORTIES
DEMAIN
GENÈVE
Ü Concert de jazz : 
Gregory Porter

Chanteur à l’énorme succès, 
Gregory Porter fait aussi redécou-
vrir quelques jolies perles oubliées 
de l’histoire du jazz… Avec Tivon 
Pennicott au saxophone, Chip 
Crawford au piano, Jahmal 
Nicohls à la basse et Emanuel 

Harrold à la batterie.
A 20h30 au Victoria Hall. 
www.prestigeartists.ch

SAMEDI
GENÈVE
Ü “Gospel pour 100 voix”
Auréolés d’un énorme succès 
populaire, les cent chanteurs et 
musiciens de “Gospel pour 100 
voix” présentent leur nouveau 
spectacle. Rencontre de la douleur
des esclaves noirs et de la joie de 
vivre des Caraïbes, le gospel est 
aujourd’hui un véritable phénomè-
ne de société qui touche le coeur 
de tous par la force de son mes-
sage et la beauté de ses chants. Il 
faut voir la joie et la chaleur que 
dégagent les chanteurs de ce 
groupe pour comprendre.
A 20 heures à l’Arena.www.rrp.ch

ISOCIALI
Grève dans la police
aujourd’hui à Genève
» Gendarmes, membres de la police judiciaire : ils seront 
nombreux à faire grève aujourd’hui à Genève… La 
raison ? Un conflit entre le Département de la sécurité, qui 
veut rogner sur certains éléments de rémunération, et le 
personnel. Un service minimum sera cependant assuré. A 
noter que les inspecteurs usent depuis lundi d’un moyen de 
protestation original puisqu’ils ne portent plus la cravate 
lors des missions de protection de personnalités…

LOISIRS 
 La balade du week-end

C
es silhouettes derrière un
improbable chariot, on les
voyait aussi bien les mor­

nes soirées de brouillard que 
les  matins  enneigés  ou  les 
journées estivales de cagnard.
On ne savait plus bien depuis 
quand, mais on savait  forcé­
ment  où,  puisque  les  vigies 
d’Independent  Who  étaient 
invariablement  plantées  en 
face  de  l’OMS (Organisation 
mondiale de la santé), repro­
che vivant de son attitude face
aux  catastrophes  nucléaires. 
Ce matin, pour le premier jour
ouvré  depuis  10  ans,  il  n’y 
aura personne.

Les  militants  qui  ont  créé
cette action ont en effet décidé
d’y mettre fin hier après­midi. 
Une  date  symbolique  ce 
26  avril,  puisqu’il  s’agit  de 
l’anniversaire  de  l’explosion 
de  Tchernobyl  survenue  en 
1986.  D’ailleurs,  les  dizaines 
de personnes du réseau Inde­
pendent  Who  présentes  hier 
brandissaient  les  photos  des 
liquidateurs décédées, ces So­
viétiques qui ont été sacrifiés 
pour éviter plus grande catas­
trophe encore. Hommage na­
turel  puisque  c’est  avec  eux 
que tout a commencé.

« Le sentiment d’avoir 
participé à quelque chose
de beau »

« C’est quand j’ai appris que 
l’OMS n’avait compté que 52 
victimes à Tchernobyl que j’ai 
décidé  d’agir. Que  les  pros­
nucléaire  soient  dans  leur 
truc,  à  la  limite,  je  com­
prends. Mais j’ai trouvé insup­
portable  qu’une  institution 
chargée de la protection de la 
santé  des  gens  soit  dans  ce 
déni ! »  explique  Paul  Roul­
laud. Paysan bio de la région 
nantaise, l’homme pense à un 
moyen d’action original et évi­
demment tout à fait pacifique.

« Je me souvenais des ima­
ges  de  Tien  An Men  ou  des 
mères d’Argentine. Je me suis 
dit que plutôt qu’une manifes­
tation de 3 000 personnes une 

journée, il serait peut­être plus
fort  d’avoir  3 000  journées 
avec  une  personne ».  L’idée 
était bonne, restait à la mettre 
en musique pour assurer une 
présence sans faille. « Ce sont 
environ 450 personnes qui ont
participé,  dont  beaucoup  de 
Français, notamment de la ré­
gion nantaise. »

A  l’instar  de  Paul Roullaud,
qui a pris ses deux semaines 
de  congés  annuels  pour  se 
planter devant l’OMS, les vi­
gies  sont  venues  de  partout, 
en  train  et  même  à  vélo  de 
Noirmoutier.   Genevois 
ou Haut­Savoyards les ont hé­
bergées à la bonne franquet­
te. Bilan ? « Au lendemain de 
la catastrophe de Fukushima, 
la directrice de l’époque Mar­
garet  Chan  est  venue  nous 
voir.  Il  n’en  est  pas  ressorti 

grand­chose, mais à la fin elle 
m’a glissé dans l’oreille : “Il est
plus  facile  d’agir  quand  on 
n’est pas payé pour” ».

Drôle  de  phrase  qui  laisse
part à beaucoup d’interpréta­
tions possibles, surtout venant 
d’une  institution que  l’on dit 
peu indépendante des lobbys.
« Elle  est  sous  la  coupe  des 
Etats nucléarisés » ont affirmé 
les soutiens venus hier de la 
Criirad,  du  Réseau  Sortir  du 
nucléaire...
En tout cas, Paul Roullaud res­
te combatif. « On n’a pas réus­
si à faire changer l’OMS, mais 
on a peut­être contribué à une
petite prise de conscience. Et 
surtout,  on  a  le  sentiment 
d’avoir  participé  à  quelque 
chose de beau ! »

Sébastien COLSON

Hier, pour mettre un point final à ces dix ans de présence ininterrompue devant le siège de l’Organisation mondiale de la santé, une stèle dédiée  
aux victimes du nucléaire a été dévoilée, tandis que des militants brandissaient des photos des liquidateurs décédés à Tchernobyl. Photo Le DL/S.C

SOCIÉTÉ | L’action visait à dénoncer la sous­estimation des conséquences du nucléaire

Après 10 ans de présence,
les vigies de l’OMS sont parties

Une stèle dédiée aux
« victimes du nucléaire »

Si dès aujourd’hui, il n’y
aura  plus  de  présence

physique,  les  militants
d ’ I n d e p e n d e n t W h o
(NDLR :  WHO  est  l’abré­
viation donnée à l’Organi­
sation mondiale de la santé
en anglais)  seront  tout de
même  encore  un  peu  sur
leur  trottoir  en  face  de
l’OMS,  puisqu’une  stèle
dédiée  « aux  victimes  du
nucléaire » ­militaire et ci­
vil­ a été inaugurée hier.

La cérémonie, accompa­
gnée  de  prises  de  parole
de différents représentants
d’ONG,  s’est  déroulée  en
présence de Rémy Pagani, 

l’un des cinq membres du
conse i l   adminis t ra t i f
(l’exécutif municipal) de la
Ville de Genève, qui a sou­
tenu  la  démarche  en  ac­
ceptant la présence de cet­
te stèle sur l’espace public
de la cité du bout du lac.

De  quoi  rappeler  quoti­
diennement à l’OMS, qu’à
ce jour, son bilan de Tcher­
nobyl  reste  de  52  morts, 
quand  des  études  indé­
pendantes les chiffrent en
dizaines voire centaines de
milliers  de  victimes,  no­
tamment en raison des ma­
ladies qui ont suivi…

S.C.

Né en 1966 à Montreux, Ar­
vinis était parti à Morges,

ville de ses créateurs Nadè­
ge et Philippe Fehlmann. 
Mais les lieux étant devenus 
trop petits,  c’est Montreux 
qui accueille à nouveau cette
année le plus gros salon des 
vins de Suisse. Au début es­
sentiellement consacrée aux 
crus helvètes, cette expo se 
devait de s’ouvrir sur le mon­
de. L’idée de base a été con­
servée : découvrir les crus en 
les dégustant et non sur éti­
quette.

200 exposants, dont 45 %
de nouveaux, ont répondu à 
l’appel au centre des congrès
du  festival de  jazz.  Invité 
d’honneur cette année :  les 
vins du Piémont italien (bar­
bera, barolo, le célèbre mos­
cato d’Asti…). Les crus voi­
sins ne sont pas oubliés, avec
les vins de Vaud connus 
(Aigle, Lavaux) mais aussi 
moins connus tels ceux éle­
vés près de Morge,  sur La 
Côte.

Pour ce qui est du Valais,
les célèbres domaines sis en­
tre Martigny et Sierre  sont 
presque  tous présents, mê­
me ceux du Bas­Valais, plus 
par t i cu l iè rement  des 

Evouettes, qui ont gagné de 
la qualité. Les autres vins 
suisses sont aussi là, comme 
ceux ensoleillés du Tessin ou 
des bords du Rhin.

Parmi  les  contrées plus
éloignées,  les bordeaux et 
bourgognes  sont présents, 
mais aussi les vins des États­
Unis, ainsi que les libanais et 
siciliens. De drôles d’appel­
lations aussi égayent  les 
stands :  vin du consul, do­
maine de l’État de Vaud…

Sans oublier  le bio, qui
commence gentiment à 
trouver preneur.

Des ateliers  spécifiques
sont organisés chaque  jour 
comme ce  jeudi dès 19h : 
“Champagne et autres bul­
les “.   Samedi à 19h, place à 
un atelier original :  “Com­
ment accorder la truffe avec 
un bon vin”. Dimanche à 
12h, ce sera plus original en­
core avec “Les  sushis et  le 
vin”. Tout un programme ! 
Enfin,  lundi à 17h,  les con­
seils avisés d’un sommelier 
seront proposés pour hono­
rer le tablier noir de serveur.

Benoit GRANDCOLLOT

Jusqu’à lundi à Montreux. 
https ://www.arvinis.ch/fr/

L’invité d’honneur sera le Piémont italien. Archives photo Le DL/B.G.

Arvinis 2017,
conforme à l’original !

» Hier, l’Etat de Genève a pris connaissance de l’utilisation qui a été faite des fameux fonds 
frontaliers dans l’Ain et en Haute­Savoie, et de leur montant. Fin 2016, le versement de la 
Compensation Financière Genevoise a atteint 281 millions de francs (+0,1 % par rapport à 
2015), ce qui correspond à 259 millions d’euros (+0,7 %). Au total, entre 2007 et 2016, la 
CFG s’est élevée à 2,3 milliards de francs (1,9 milliard d’euros), mais rappelons que Genève a 
gardé la majeure partie de l’impôt des frontaliers. Autre constatation, le montant en francs 
de la CFG stagne depuis 2014, alors que le nombre de frontaliers a augmenté de 12 %. Ceci 
s’explique par le fait que les salaires versés n’ont pas suivi cette hausse.

IÉCONOMIEI
1,9 milliard d’euros de fonds frontaliers
ont été versés vers nos départements en 10 ans
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